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e titre d'Acadien était un terme de mépris, bilité. Nous ne voulons pas être ostracisés. A la de l’éducation et nous ne périrons point, 
non pas parce que les Acadiens n’étaient pas vie civile et religieuse de ce pays nous sommes traire nous vivrons, car l’éducation c'est le pou­
les citoyens vertueux et soumis aux lois, mais prêts à ajouter notre apport de force et d'ener- voir, l’éducation c’est la force, l’éducation c’est
parce qu’ils étaient pauvres et sans cette in- gie. Les comparaisons sont odieuses, mais nous la vie.
lucnce et cette puissance que prête l’éduca- proclamons que la qualité des citoyens fournis 
ion. Ils n’étaient connus que du poète et le à ce pays par le peuple acadien est d’un ordre 
’historien, à cause de l’infortune de leurs pè aussi élevé que celui qui est fourni par n’importe
r»*- Un siècle, au plus, auparavant, leurs pères quelle autre race. Nous avons pénétré dans E„ comparant ['hommc à la femme, le pro­
uvent quitté leurs villages en ruine et laissé °utcs ks voies de la vie civile. Au barreau, dans (css,ur Chamberlain, de l’Université Clark lui
eurs morts sur la plage, chassés, expulsés, la médecine, dans la legislature, dans le sénat, _ lrouvé (cs ,|e supériorité
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I belle trance, l’histoire d’Evangeline ? Si nous ™omc “ la bonne vo on,c rè«"cnt parmi "°us Pendant qu’il était en tram, le professeur
"‘ions à causer de la France d’autrefois? Si, ‘?us’ aucunc "a,,onahte °" croyance ne don aurait pu ajoutcr.
II des jours comme celui-ci, nous rappelons les s arroger le monopole des honneurs qui sont j| pjus ^ w|1isjly
lorieux exploits de nos pères et consacrons un du resaort de 1 Eglise ou de l’Etat. Il consomme une grande quantité de tabac,
'leur à la mémoire de nos ancêtres martyrs? La ,ondallon <j* cette société (1) a certaine- || possède un plus fort bagage de "sacres’’
:st-ce que l’Ecossais a oublié la vieille Ecosse et ment ete inspirée. Elle est destinée à devenir la ou jurons
aim-André? Est-ce que l’Irlandais n’a pas une vle’ lamc meme du peuple acadien. Freres aca- n rcste dehors, le soir, plus tard et plus sou­
rce choisie dans son coeur pour la chère lie dlens- soy°ns fidèles a nous-memes, soyons vent qu'elle, 
e Saint-Patrice? Est-ce que l’Anglais ne pense ~ toujours fiers de notre origine et de notre 
lus à Saint-Georges et à la joyeuse Angleterre? hingue maternelle, soyons toujours véritable- 
•ui, nous sommes loyaux dans l’intérêt bien ment Canadiens, et ceci nous assurera le res- 
Jinpris du Canada. Nous réclamons

au con-

L’HOMME ET LA FEMME

he bouquet | 
chère mèrg 

; sang qui l 
1 toujours < 
rt larges <|ul
notre Confé^Bccherche d’un nouveau foyer. Mais jetons 
nner la m lin^8m vo*le sur cette page sombre de notre his- 
yer nos me^B<»ire, page qui, s’il était possible, chaque An- 
ur la pro^p^Klais ami de la justice, même chaque Cana- 
lotre patrie ^■ien, voudrait arracher des annales de notre 
de rester l.cs descendants des quelques centaines
ont faits

11 a plus de génie.
Il est plus intelligent.
11 est plus logique.
11 est mieux doué que la femme pour les 

inventions et pour la composition de la 
sique.ouvenir nos)

Il a plus d’originalité.
Sa force oratoire est plus grande.
Après avoir lu ce qui précède, une fjtnme 

spirituelle—elles le sont toutes—a tracé les gnes 
suivantes :

1 poète iii'Vj 
-, écrivait 

kes its way 
ast,
. with the di 
lie last.”

phétique dc d 
lier, le plus 
i dira que H

disparaîtra
inoncer laud

t
e

Il crie plus fort lorsqu’il souffre.
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